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UNE MESSE A ROME AU MILIEU DU DEUXIEME SIECLE 

Nous voici devant le plus ancien récit d’une eucharistie telle qu’elle est vécue à Rome au milieu du 

second siècle. C’est un des textes dont s’inspirera le dernier concile, et le missel promulgué par le pape Paul 

VI en 1970, en fera un argument pour retrouver une vraie fidélité à la tradition.  

 

L'auteur, Justin, citoyen romain né en Samarie de colons romains (sans doute de langue grecque) se consacre 

dès sa jeunesse à la philosophie grecque et à la recherche de la vérité. Il est séduit par le christianisme, se 

convertit et s’installe à Rome où ses écrits vont le rendre célèbre. Il fonde une école ou il enseigne la 

philosophie chrétienne. Voici la lettre qu'il adresse à l'empereur Antonin et à ses fils Marc-Aurèle et Lucius 

Verus, pour expliquer et défendre ses frères dans la foi. Quelques années plus tard, en 165 il mourra martyr. 

 

"L’aliment que nous appelons chez nous « eucharistie », il n’est permis à personne d’y prendre part, sinon à 

celui qui croit que vrai est ce que nous enseignons, et qui a été baptisé du baptême de la rémission des 

péchés et de la nouvelle naissance, et qui vit comme le Christ a enseigné. Car nous ne prenons pas ces 

choses comme du pain vulgaire ou comme un breuvage vulgaire […] 

 

Le jour qu’on appelle le jour du soleil, tous, dans les villes comme dans les campagnes, se réunissent en un 

même lieu. On lit les mémoires des apôtres et les écrits des prophètes, autant que le temps le permet. Quand 

le lecteur a fini, celui qui préside fait un discours pour inciter et exhorter à l’imitation de ces beaux 

enseignements. Ensuite nous nous levons tous ensemble et nous prions.  

Puis, ainsi que je l'ai déjà dit, quand nous avons fini de prier, on apporte du pain et du vin avec de l'eau. 

Celui qui préside fait monter au ciel des prières et des eucharisties autant qu’il peut, et tout le peuple 

répond en disant: Amen, qui est un mot hébreu qui signifie: ainsi soit-il. Quand celui qui préside a achevé 

l'action de grâce et que tout le peuple a acclamé, ceux que nous appelons diacres donnent à prendre à 

chacun des présents, une part du pain ainsi que du vin et de l'eau qui ont été l'objet de l'action de grâces, et 

ils en portent eux absents.  

 

Ceux qui sont dans l'abondance et qui le veulent donnent librement, chacun ce qu'il veut. Ce qui est recueilli 

est remis au président et celui-ci assiste ainsi les orphelins, les veuves, ceux que la maladie a rendus 

indigents, les prisonniers, les immigrés, en un mot, il secourt tous ceux qui sont dans le besoin". [...]  
 

Nous nous assemblons tous le jour du soleil parce que c'est le premier jour où Dieu, tirant la matière des 

ténèbres, créa le monde et que, ce même jour, Jésus Christ notre Seigneur ressuscita des morts. La veille du 

jour de Saturne il fut crucifié, et le lendemain de ce jour, c'est-à-dire le jour du soleil, il apparut à ses 

apôtres et à ses disciples et il leur enseigna cette doctrine que nous venons de soumettre à votre attention". 

Dans cette présentation, saint Justin évoque successivement 

• La liturgie de la Parole avec les lectures des deux Testaments (les écrits des prophètes et les 

mémoires des apôtres), une homélie d'exhortation (sans limite de temps ! et la prière universelle. 

• Le baiser de paix suivit de la prière eucharistique avec l’Amen de l'assemblée, puis la procession des 

oblats, la consécration et la communion. 

• Le souci de vivre des gestes de solidarité.  
 

Il montre aussi qu'il y a unité entre la création et la rédemption apportée par Jésus, que c’est le même Dieu 

qui crée et qui sauve et que Dieu le Père de l’ancien Testament est bien le Père et le Dieu de Jésus-Christ. Il 

témoigne que la résurrection est perçue comme l’achèvement de la création. 

 

Cette façon de célébrer va rester à peu près en place au cours des siècles suivants, avec plus ou moins de 

fidélité, reflet des différents groupes chrétiens, Orientaux puis Occidentaux des premiers siècles. 

 

La semaine prochaine, au 3ème siècle, nous continuerons de découvrir les pratiques anciennes que 

nous ont légués nos anciens. 

 


